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AU GAEC LE VAL À YFFINIAC (22),  
L’EMBAUCHE DE SALARIÉS, LE DÉVELOPPEMENT 
DU PÂTURAGE, LE CROISEMENT TROIS VOIES… 
Des choix raisonnés, une efficacité au rendez-vous.

Le GAEC Le Val est dirigé par deux associés. Stéphane Rouxel, 46 ans et Benjamin Rouxel, 

30 ans. Deux salariés, équivalents à 1.8 ETP, travaillent aussi sur la société. 

C’est une exploitation en polyculture-élevage possédant deux productions: un atelier porc 

naisseur-engraisseur en Label Rouge avec 105 truies et un atelier lait avec 50 vaches laitières, 

la référence laitière de 388 246 litres de lait. La moyenne d’étable est de 7400 litres/vache. 

La SAU est quant à elle de 129 ha dont 73 ha de SFP. Cette exploitation est située dans le 

département des Côtes-d’Armor sur la commune d’Yffiniac qui est dans le bassin versant 

algues de la baie de Saint-Brieuc. Benjamin Rouxel est administrateur au C.E.D.A.P.A. (Centre 

d’Etudes pour un Développement Agricole Plus Autonome), il est particulièrement impliqué 

dans le fonctionnement de l’association.

En 2017, une opportunité s’offre à l’exploitant, le rachat d’une exploitation voisine qui possédait 

des terres autour de son exploitation et une porcherie. Suite à cet achat, l’exploitant a pu 

atteindre un de ses objectifs qui est de désintensifier la production de porc. Il produit, depuis, 

du porc selon le cahier des charges du Label Rouge. Cette acquisition lui a aussi permis 

d’augmenter la surface accessible pour ses vaches laitières, le système (auparavant plutôt 

intensif) était alors sur la voie de l’autonomie. L’herbe pâturée va ainsi pouvoir constituer la 

majorité de la ration une bonne partie de l’année. La portance des sols favorable, le souhait de 

devenir plus autonomes, l’adhésion de l’exploitation au CEDAPA et la recherche permanente 

d’optimisation de la part des exploitants sont autant d’arguments qui ont permis ce changement 

de système. 

Benjamin, responsable du troupeau laitier, a donc la volonté de toujours s’améliorer, il met 

progressivement en place le croisement 3 voies sur le troupeau de race Prim’Holstein (avec 

de la Montbéliarde, puis de la Pie Rouge) Les animaux seront plus rustiques, la matière utile 

(jusqu’alors limitante) devrait augmenter. Cette stratégie devra permettre de profiter des 

atouts de chaque race et de compenser leurs faiblesses. Une gestion rigoureuse du pâturage, 

la réalisation de stocks sur pied, de stocks conservés, mais aussi le topping par moment 

permettent de retirer des rendements en herbe intéressants (7.5 t MS/ha en moyenne), malgré 

la zone géographique considérée séchante.

Ils optimisent leur temps de travail et leur organisation, les 3,8 UTH permettent à chaque 

associé d’avoir du temps libre, des week-ends disponibles, cette décision de partage des 

tâches réduit aussi la pénibilité. Le temps de travail a pu aussi être réduit suite au système 

plus pâturant car les vaches se rationnent directement au champs, la fermeture du silo de 

maïs durant le printemps permet un gain de temps.

L’efficacité économique est bien présente avec une marge brute supérieure à la moyenne de 

groupe grâce à un coût alimentaire maîtrisé de 35€/1000L et grâce au Label Rouge de l’atelier 

porc. La part de l’EBE étant de 164 061€, permet de combler les annuités qui sont de 86 570€ 

et permet également 26 607€ de prélèvements privés. La situation financière est sécurisée 

grâce à une capacité interne d’investissement de 49 269€ ce qui représente 30% de l’EBE. 

La durabilité environnementale de l’exploitation a pu s’améliorer grâce au choix de l’herbe, à 

la mise en place de chemins d’accessibilité, 30 ha sont désormais accessibles au pâturage 

des 50 vaches laitières. Ces chemins ont été en partie subventionnés par une enveloppe mise 

à disposition des éleveurs situés dans le bassin versant de la Baie de St Brieuc, qui a adopté 

depuis plusieurs années un plan de lutte contre le développement des algues vertes. 

Le côté social est particulièrement marquant dans cette structure, 3.8 ETP pour 2 ateliers 

de production animale de taille « modeste » avec une réelle volonté de maintenir cette main 

d’œuvre, de la responsabiliser. Le GAEC Le Val a trouvé un mode de fonctionnement adapté 

à la personnalité des hommes et des femmes qui le compose, est bien intégré dans son 

territoire et continue à évoluer, se renseigner, se former…


